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Klemens Koerner nous a quittĄs le 15 avril 2025. 

 

Dăs 1960, il avait rejoint le Ch¸ur Sainte Elisabeth qu®il 

dirigea jusqu®en 2020. 

 

Avec son grand ami Jacques Gleize, il fut l®artisan de  

la pĄrennitĄ du jumelage entre les deux ch¸urs, auquel 

l®un et l®autre Ątaient trăs attachĄs. 

 

Nous lui rendons hommage û travers ce livret. 

 

Klemens Koerner verstarb am 15. April 2025. 

1960 trat er in den Chor St. Elisabeth ein, den er bis 2020 

leitete. 

Zusammen mit seinem guten Freund Jacques Gleize war er 

der Architekt der Nachhaltigkeit der Stÿdtepartnerschaft 

zwischen den beiden Chđren, der beide sehr verbunden 

waren. 

Mit diesem Bėchlein wėrdigen wir ihn. 

 



 

 

 

Vincennes a, depuis le Moyen-Ýge, une longue tradition d®ouverture internationale.  

 

L®une des toutes premiăres bibliothăques royales y fut installĄe, centralisant pour la premiăre fois des 

manuscrits Ątrangers en grande quantitĄ. Depuis, Vincennes perpĄtue cette tradition de jumelage et 

d®ouverture au monde, en littĄrature, en cinĄma, en photographie, en chant. Plus qu®une coutume, c®est 

un Ątat d®esprit qui răgne dans notre ville. Chaque vincennois, comme par rĄflexe, s®inspire et favorise 

les Ąchanges culturels europĄens et mondiaux.  

 

Dans ce mąme rĄflexe, il y a 60 ans, le Ch¸ur Saint-Louis a pris l®initiative d®accueillir û Vincennes le 

Ch¸ur Sainte-Elisabeth de Castrop Rauxel, en Allemagne, pour chanter d®une seule voix. Par la suite, 

nos deux villes se sont jumelĄes. Avec Montigny-le-Tilleul, en Belgique, Tomar, au Portugal, le comtĄ de 

Dun Laoghaire-Rathdown, en Irlande, Vincennes, aux Etats-Unis, nos amis allemands de Castrop Rauxel 

font partie de ceux qui nous font l®honneur d®entretenir des liens privilĄgiĄs avec les Vincennois.  

 

Je suis trăs heureuse de voir cette amitiĄ perdurer û travers le temps et les c¸urs. 

 

 

         Charlotte LIBERT 

         Maire de Vincennes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seit dem Mittelalter hat Vincennes eine lange Tradition internationaler Offenheit.  

Hier wurde eine der ersten kđniglichen Bibliotheken eingerichtet, in der zum ersten Mal eine groúe 

Menge auslÿndischer Manuskripte zentralisiert wurde. Seitdem setzt Vincennes diese Tradition der 

Stÿdtepartnerschaften und der Weltoffentheit fort in der Literatur, im Kino, in der FotograĜe und im      

Gesang. Mehr als ein Brauch, es ist eine Geisteshaltung, die in unserer Stadt herrscht. Jeder Vincennois 

lÿsst sich wie aus einem Reflex heraus vom europÿischen und weltweiten Kulturaustausch inspirieren 

und fđrdert diesen.  

In gleicher Weise ergriff vor 60 Jahren der Chor Saint-Louis die Initiative, den Chor Sainte-Elisabeth aus 

Castrop Rauxel, Deutschland, in Vincennes zu empfangen, um mit einer Stimme zu singen. In der Folge 

gingen unsere beiden Stÿdte eine Stÿdtepartnerschaft ein. Neben Montigny-le-Tilleul in Belgien, Tomar 

in Portugal, der Grafschaft Dun Laoghaire-Rathdown in Irland und Vincennes in den USA gehđren unsere 

deutschen Freunde von Castrop Rauxel zu denjenigen, die uns die Ehre erweisen, besondere Bezi-

ehungen mit den Einwohnern von Vincennes zu pflegen.  

Ich freue mich sehr festzustellen, dass diese Freundschaft ėber die Zeit und die Herzen der Menschen 

hinweg fortbesteht. 

 

 

              Charlotte LIBERT 

            Bėrgermeisterin von Vincennes 



C®est û l®Ascension 1959, le 7 mai, que la Chorale Sainte-Elisabeth accueillait pour la premiăre fois la 
Chorale Saint-Louis de Vincennes û Castrop-Rauxel. Le 29 mai 2025 nous renouvelons cette rencontre û 
Vincennes et nul n®aurait imaginĄ, û l®Ąpoque, que la tradition perdurerait 66 ans plus tard !  Les gĄnĄra-
tions se sont succĄdĄ, des liens solides se sont tissĄs entre les familles et nul ne saurait aujourd®hui les 
remettre en question. Le contexte mondial actuel, tout particuliărement europĄen, nous encourage plus 
que jamais û poursuivre la dĄmarche engagĄe. Pour s®en convaincre rien ne vaut de relire quelques pas-
sages de la genăse de cette amitiĄ qui ne fut pas acquise du jour au lendemain comme le raconte Hans 
Spranke en 1989. 
 

66 ANS DE JUMELAGE ² UNE HISTOIRE DE CHANT ET D®AMITIE 
 
En mai 1948, Hans SPRANKE prenait les fonctions de Responsable du bureau municipal de la jeunesse 
de Castrop-Rauxel. Il raconte : 
 
Æ Le temps de prĄparation Ö 
 
Æ Une affaire importante qui, en fait, nĄcessite une dizaine d®annĄes d®efforts, de prĄparatifs et de mĖris-
sement aĜn que le jumelage ofĜciel entre nos deux villes de Vincennes et Castrop-Rauxel puisse ątre  
rĄalisĄ en 1961 aprăs les dĄbuts hĄsitants de 1951. 
Qui aurait voulu û cette Ąpoque, en 1948, trois ans aprăs la capitulation totale, avoir affaire û un Alle-
mand ? 
 
Entre 1948 et 1950, des contacts furent trăs vite Ątablis entre les jeunes Allemands et Anglais. Ils condui-
sirent û un Ąchange de jeunes entre WakeĜeld et Castrop-Rauxel, deux villes de taille moyenne. Cet 
Ąchange commenĂa en 1951 (et continuerait jusqu®û ce jour). 
 
L®Ąchange anglo-allemand de jeunes avait commencĄ. Mais qu®en Ątait-il avec notre  voisin europĄen le 
plus important qu®Ątait la France ? 
En automne 1951 eut lieu, au Jugendhof (centre de jeunes) situĄ û Vlotho sur la Wezer, une rencontre 
internationale des Responsables de groupes de jeunes.  Un jeune enseignant de Castrop-Rauxel,  
Gerhard Kaul, qui voulait y participer, par chance me parla de cette rencontre. Je l'ai donc priĄ chaleu-
reusement et avec insistance, de chercher des contacts possibles avec des FranĂais. Il le Ĝt avec succăs.  
Gerhard Kaul revint trăs heureux avec une invitation, lancĄe par Monsieur Jean Tschieret, collaborateur 
de la sociĄtĄ de CoopĄration internationale  d®Offenburg/Baden, û participer en aoĖt 1952 au camp inter-
national de travail û Doran, dans le massif du Mont Blanc, prăs de Chamonix. 
 

De quoi s®agissait-il ? Des scouts de la rĄgion parisienne s®Ątaient donnĄ pour mission de construire une 
chapelle de la paix û Doran, procurant ainsi aux bergers des alpages de cette rĄgion de Haute-Savoie un 
lieu de culte particulier. Mais l®objectif plus ambitieux Ątait d®apporter une contribution û la rĄconciliation 
et au rapprochement de la jeunesse europĄenne. 

tŃǉǳŜǎ мфрф 
1959 Hans SPRANKE accueille  

La Chorale Cum Jubilo 

 

 

Philippe NALET et ses Æ Jubilettes Ö  

reĂus par la MunicipalitĄ de Castrop-Rauxel 



An Christi Himmelfahrt 1959, Am 7. Mai, begrėúte der Chor St. Elisabeth den Chor St. Louis de Vincennes 
zum ersten Mal in Castrop-Rauxel. Am 29. Mai 2025 erneuern wir dieses Treffen in Vincennes und  
niemand hÿtte sich damals vorstellen kđnnen, dass die Tradition 66 Jahre spÿter fortgesetzt werden 
wėrde!  Generationen sind aufeinander gefolgt, zwischen den Familien sind starke Bande geknėpft 
worden, die heute niemand mehr in Frage stellen kann. Das derzeitige globale Umfeld, insbesondere in 
Europa, ermutigt uns mehr denn je, den eingeschlagenen Ansatz fortzusetzen. Um sich davon zu 
ėberzeugen, gibt es nichts Besseres, als ein paar Passagen aus der Entstehung dieser Freundschaft noch 
einmal zu lesen, die nicht ėber Nacht entstanden ist, wie Hans Spranke 1989 erzÿhlt !  

 
66 JAHRE PARTNERSCHAFT ² EINE GESCHICHTE VON GESANG UND FREUNDSCHAFT 

 
Im Mai 1948 ėbernahm Hans SPRANKE die Leitung des stÿdtischen Jugendamtes in Castrop-Rauxel an. 
Er erzÿhlt : 
 
"Vorbereitungszeit" 
 
Æ Eine wichtige Sache, ein groúes Anliegen, die in der Tat ein Jahrzehnt des Bemėhens, der Vorbereitung 
und des Reifens bedurften, damit aus den zaghaften Anfÿngen im Jahre 1951 dann tatsÿchlich 1961 die 
ofĜzielle Stÿdteverschwisterung zwischen unseren beiden Stÿdten Vincennes und Castrop-Rauxel werden 
konnte. 
Wer im Ausland wollte damals, 1948, drei Jahre nach der totalen Kapitulation, schon etwas mit einem 
Deutschen zu tun haben ? 
 
Zwischen 1948 und 1950 wurden sehr schnell Kontakte zwischen deutschen und englischen Jugend-
lichen geknėpft.  
 
Die fėhrten auch zum Jugendaustausch zwischen WakeĜeld und Castrop-Rauxel, zwei Stÿdte von mit-
tlerer Groúe. Dieser Austausch begann im August 1951 (und wėrde bis heute andauern) 
 
Der Deutsch-Englische Jugendaustausch hatte begonnen! Was aber war mit unserem wichtigsten  
Nachbarn auf dem europÿischen Festland, was war mit Frankreich ? 
Im Herbst des Jahres 1951 fand im Jugendhof Vlotho an der Weser ein internationales Jugendgruppenlei-
ter treffen statt. Ein jėngerer Realschullehrer aus Castrop-Rauxel namens Gerhard K a u l, der daran 
teilnehmen wollte, berichtete mir davon, glėcklicherweise vor diesem Treffen.  
So bat ich ihn herzlich und dringend, nach einer franzđsischen Verbindung Ausschau zu halten. Er tat es 
und hatte Erfolg !  
 
Froh kam Gerhard Kaul zurėck mit der Einladung, ausgesprochen von dem Mitarbeiter der Gesellschaft 
fėr ėbernationale Zusammenarbeit in Offenburg/Baden,  Monsieur Jean Tschieret, im August 1952 an 
dem internationalen Werklager in Doran, im Mont Blanc-Massiv, in der Nÿhe von Chamonix gelegen,  
teilzunehmen. 
 

 

 

 

7 mai 1959   

1er voyage  de la 

Chorale Saint-Louis  

û Castrop-Rauxel 



 
 
C®est ainsi que, le 1er aoĖt 1952, 17 garĂons et jeunes hommes de Castro-Rauxel partirent û Doran. C®Ątait 
le premier groupe allemand qui participait au chantier de Doran. 
Il y eut beaucoup de relations entre les scouts de Castrop-Rauxel et ceux de la rĄgion parisienne, ainsi 
que des visites rĄciproques. Par la suite, ces liens s®Ątendirent jusqu®û la Bretagne (et ils existeraient  
encore û ce jour). 
C®est ainsi que se passărent les quatre premiăres annĄes jusqu®û Pýques 1955. 
 
Æ Le dĄbut du jumelage Ö 
 
Soudain, la scăne s®anima. Cela se passe û Pýques 1955¤  
¤un jeune FranĂais venant de Berlin et  retournant û Paris¤ avait entendu parler de mes projets de 
mettre en route un jumelage inter-ville. Il dĄsirait me rencontrer û ce sujet, et Ĝt demander si c®Ątait encore 
possible le jour-mąme. 
C®Ątait possible, et celui qui se prĄsenta chez moi peu aprăs n®Ątait autre que Pierre Rocques demeurant 
alors Cours de Vincennes û Paris. Pierre Rocques, jeune EuropĄen enthousiaste qui faisait sien mon  
projet !  
 
Bientďt s®Ątablit une correspondance dense qui prĄcisa notre projet, cherchant les chemins pour rĄaliser 
dĄĜnitivement un jumelage inter-ville. 
 
Pierre Rocques et moi Ątions bien d®accord sur le fait qu®aprăs cette catastrophe mondiale et surtout  
europĄenne tout n®aurait de sens, de fondement et de justiĜcation, que si un tel jumelage Ątait signe de 
rapprochement, de rĄconciliation et de cohabitation paciĜque. 
A l®automne 1955, Pierre Rocques se rendit û nouveau û Castrop-Rauxel. 
 
En Ąchange notre visite en France, chez Pierre Rocques, fut pour lui source de difĜcultĄs indicibles. Il faut 
dire pour ątre honnąte, que cette invitation que Pierre avait lancĄe n®Ątait pas approuvĄe par sa famille. 
Mais comme nous devions rester û trois une dizaine de jours, gĉte et couvert manquaient. Cette situation 
critique poussa Pierre û demander au curĄ de Saint-Louis de Vincennes, l®abbĄ Mialle, de faire appel û la 
communautĄ paroissiale pour accueillir Æ ces trois Allemands de Castrop-Rauxel Ö, les nourrir, les inviter 
ou mąme les recevoir pour une simple discussion 
 

 

10 mai 1959  Æ Ce n®est qu®un  au revoir Ö  
Au centre, le Păre KHUFUS , curĄ de la Paroisse Ste Elisabeth.  

A droite, devant la porte de l®autocar, Hans SPRANKE 



 
Worum ging es? Franzđsische PfadĜnder aus dem Raume von Paris hatten sich die Aufgabe gesetzt, in 
Doran eine Friedenskapelle zu bauen, um dadurch vordergrėndig den Hirten auf der Alm in dieser Geg-
end Hoch-Savoyens zu einem eigenen Gottesdienstraum zu verhelfen. Das hđher gesteckte Ziel aber war, 
durch diesen Bau einen Beitrag zur Versđhnung und Wiederannÿherung der Jugend in Europa zu leisten ! 
 
Und so fuhren am 1. August 1952 insgesamt 17 Jungen und junge Manner nach Doran. Es war die erste 
deutsche Gruppe, die an dem Werklager in Doran teilnahm. 
 
Zwischen den PfadĜndern aus dem Raume von Paris und aus Castrop-Rauxel gab es viele Querverb-
indungen und somit auch schon sehr frėh Besuche hin und her, Durch spÿteren Fortzug von Paris 
reichten diese Verbindungen zum Teil bis hinein in die Bretagne, und sie bestehen vielleicht heute noch. 
So verliefen die ersten vier Jahre bis Ostern 1955. 
 
 
"Der Beginn der Partnerschaft" 
 
Dann kam plđtzlich Bewegung in die Szenerie. Es geschah am Osterfest 1955¤ 
ein junger Franzose eingetroffen, der aus Berlin gekommen wÿre und zurėck nach Paris wolle. Er habe 
von meinem Anliegen gehort, eine Stÿdtepartnerschaft anzubahnen, wolle mich dieserhalb aufsuchen 
und lieúe anfragen, ob das noch an diesem Tage mđglich sei. Es war mđglich, und der Mann, der kurze 
Zeit spÿter bei mir erschien, war kein anderer als Monsieur Pierre R o c q u e s, damals  Cours de Vin-
cennes, Paris 20e, wohnhaft. 
Pierre Rocques, ein junger, begeisterter Europÿer, der mein Anliegen nun auch zu seinem machte ! Bald 
setzte ein reger Briefwechsel sein, der das Anliegen verdeutlichte und vertiefte, der nach Wegen suchte, 
wie denn eine Stÿdtepartnerschaft t nun endgėltig zu Ĝnden und dann einzuleiten sei. 
 
Mit Pierre Rocques war ich mir darėber einig, daú nach der vorausgegangenen weltweiten und insbeson-
dere europÿischen Katastrophe alles nur dann Sinn, Grundlage und Berechtigung haben wėrde wenn 
eine solche Stÿdtepartnerschaft ein Zeichen der Annÿherung, der Versđhnung und des friedlichen 
Zusammenlebens war. 
 
Im Herbst des Jahres 1955 besuchte Pierre Rocques erneut Castrop-Rauxel. 
 
Unser Besuch in Frankreich bei Pierre Rocques war mit unsÿglichen Schwierig keiten fėr diesen verbun-
den. Zunÿchst einmal muú der Offenheit und Ehrlichkeit wegen gesagt werden, daú die Einladung zu 
diesem Besuch, die Pierre ausgesprochen hatte, (damals) nicht im Sinne und in ÷bereinstimmung mit 
dessen Familie erfolgt war. Da wir drei aber etwa 10 Tage bleiben sollten, fehlte es an Quartieren und 
Verpflegungsmđglichkeiten. Diese Notlage, in der sich Pierre befand, brachte ihn auf die gute Idee, den 
Pfarrer von St. Louis de Vincennes, AbbĄ Mialle, zu ersuchen, seine Gemeinde zu bitten, £diese drei 
Deutschen aus Castrop-Rauxel° aufzunehmen, zu bekđstigen, zu einem Besuch einzuladen oder auch nur 
zu einem Gesprÿch zu empfangen.  

мфул      ¢ǊŀŘƛǝƻƴƴŜƭƭŜ ǊƻƴŘŜ ŘŜǎ ŀŘƛŜǳȄ              мфум



 
Cette idĄe eut un grand succăs, sĖrement parce que l®abbĄ Mialle sut trouver les mots qu®il fallait, mais 
aussi grýce û l®ouverture d®esprit de la communautĄ paroissiale de Vincennes¤ 
 
Une rencontre eut lieu û la mairie de Saint-MandĄ avec Madame Le Maire et d®autres personnalitĄs.  
Nous pĖmes, grýce aux efforts de Pierre Rocques, rencontrer le maire de Vincennes, Monsieur Jean 
Burgeat. Nous avons ĄtĄ reĂus dans le hall d'entrĄe de l'Hďtel de ville. 
Nous eĖmes un entretien sympathique et nous nous quittýmes avec le sentiment que notre projet de 
jumelage avait trouvĄ intĄrąt et comprĄhension. 
 
Cette impression se rĄvĄla juste, car, dăs Pýques 1957, un groupe de 15 animateurs de jeunes de  
Vincennes encadrĄs par ThĄrăse MĄlon et Pierre Rocques venait û Castrop. Ainsi dĄbutait rĄellement le 
jumelage Vincennes-Castrop-Rauxel. 
 
Juste un an plus tard, le 4 avril 1958, 14 responsables de Castrop-Rauxel, sous ma direction et  
accompagnĄs par M. Bodo Tornow qui a mis û notre disposition ses prĄcieuses compĄtences d®inter-
prăte, se rendaient û Vincennes, 
Tout aurait pu en rester lû en ce qui concerne la visite de Pýques 1958, s®il n®y avait eu un petit fait qui 
prit par la suite une grande signiĜcation. 
 
J®Ątais hĄbergĄ avec Hans Barthe¤ chez Philippe Nalet û Montreuil. Vers la Ĝn du sĄjour, aprăs dĄjeu-
ner, Philippe mit un disque. J®entendis un ch¸ur qui me plut beaucoup. Je lui demandai quel ch¸ur 
chantait. Il me rĄpondit que c®Ątait sa chorale, ce qui m®Ątonna beaucoup. Aprăs qu®il m®eut rĄpĄtĄ qu®il 
s®agissait de sa chorale de jeunes Ĝlles Æ Cum Jubilo Ö, je lui dis que cette chorale devait venir û Castrop
-Rauxel. Aussi spontanĄment Philippe me dit : Æ nous venons Ö ! Je n®avais pas escomptĄ une rĄponse si 
rapide et je demeurais perplexe.  
Mais ce qui est dit est dit. Je ne pouvais savoir oĔ je m®engageais. 
 
 

 

 

Jacques GLEIZE   

et  Klemens KOERNER 



Diese Idee hatte durchschlagenden Erfolg. Ich vermute, vor allem deshalb, weil AbbĄ Mialle die richtigen 
Worte gefunden hatte und seine Gemeinde in Vincennes offen genug war fėr dieses Anliegen. 
 
Besuch bei der Bėrgermeisterin von Saint-MandĄ im dortigen Rathaus und Treffen mit weiteren 
Persđnlichkeiten. 
Kam es dann kurz vor unserer Abreise dank der intensiven Bemėhungen von Pierre Rocques auch noch 
zu einem Gesprÿch im Rathaus von Vincennes. Monsieur Jean Burgeat, damals Kÿmmerer dieser Stadt 
und spÿter auch ihr Bėrgermeister, empĜng uns in der Eingangshalle des sehr reprÿsentativen und beein-
drucken- den Rathauses. 
Wir fėhrten ein nettes Gesprÿch und verabschiedeten uns mit dem Gefėhl, dass unser Partnerschaftspro-
jekt auf Interesse und Verstÿndnis gestoúen war.  
 
Unser Eindruck hatte nicht getrogen; denn bereits Ostern 1957 kamen unter der Leitung von ThĄrăse  
MĄlon und Pierre  Roques   insgesamt 15 Jugendgruppenleiter und -leiterinnen aus Vincennes nach 
Castrop-Rauxel. Nun war der Anfang der Jumelage mit Vincennes wirklich gemacht.  
 
Bereits ein Jahr spÿter, genau am 4. April 1958, fuhren unter meiner Leitung und in Begleitung von Herrn 
Bodo T o r n o w, der uns seine wertvollen Dolmetscherdienste zur Verfėgung stellte, insgesamt 14 Ju-
gendgruppenleiter und -leiterinnen aus Castrop-Rauxel nach Vincennes. 
Alles hÿtte in Bezug auf den Osterbesuch 1958 so stehen bleiben kđnnen, wÿre da nicht eine kleine 
Begebenheit gewesen, die spÿter groúe Bedeutung erlangte.  
Damals war ich, zusammen mit Hans Barthe, bei Familie Philippe N a l e t in Montreuil untergebracht. 
Nach einem Mittagessen, es war gegen Ende des Aufenthalts in der Familie Nalet, legte Philippe eine 
Schallplatte auf. Ich hđrte Chormusik, die mir besonders gut geĜel. Ich fragte ihn, welcher Chor das sei. Er 
erwiderte mir, das sei sein Chor, was ich zunÿchst mit un- glÿubigem Erstaunen quittierte. Nachdem er mir 
dann erneut bestÿtigte, daú es sich um seinen Chor handele, um seinen Mÿdchenchor "Cum Jubilo°,  
sagte ich spontan, dieser Chor mėsse nach Castrop-Rauxel kommen. Ebenso spontan antwortete mir 
Philippe, ja, wir kommen! Damit hatte ich nun so direkt und unmittelbar nicht gerechnet, und ein wenig 
verlieú mich der Mut. Aber was gesagt ist, ist gesagt. Ich konnte nicht wissen, worauf ich mich einlieú.  

 
 
Klemens KOERNER 

et JĄrďme BOUDIN-CLAUZEL 

2006                                                     
                                                            
 
 
 
 
 
Æ Der Durchbruch" 
 
Am Grėndonnerstag 1959 holte ich den Mÿdchenchor in Aachen ab.  
Wir kamen ganz knapp gegen 17.55 Uhr an der Pfarrkirche St. Josef in Habinghorst an, in der um 18.00 
Uhr der Abendmahlsgottesdienst begann, zu dem der Mÿdchenchor "Cum Jubilo" eingeladen war und 
den er musikalisch mitgestalten sollte. 
 
Erhebend der wohlgeordnete Einzug von "Cum Jubilo" in die vollbesetzte Kirche. Die Mÿdchen, begleitet 
von Păre Le Corvec, dem geistlichen Betreuer des Chores und Philippe Nalet, ihrem Dirigenten, wurden 
im Altarraum vom Pfarrer der St. Josefs-Gemeinde, Bernhard Degener. 

   2009 



Æ La percĄe Ö 
 
Le Jeudi Saint 1959, j®allai chercher la chorale de jeunes Ĝlles û Aix La Chapelle.  
Nous sommes arrivĄs de justesse vers 17h55 û l'Ąglise paroissiale Saint-Joseph de Habinghorst, oĔ com-
menĂait û 18h00 la messe de communion û laquelle la chorale de jeunes Ĝlles "Cum Jubilo" Ątait invitĄe et 
qu'elle devait animer musicalement. 
 
L®entrĄe, en bon ordre, dans l®Ąglise comble fut Ąmouvante. Les jeunes Ĝlles, accompagnĄes du Păre  
Le Corvec et de Philippe Nalet, furent accueillies dans le ch¸ur, en franĂais parfait, par le curĄ de Saint-  
Joseph, Bernard Degener. 
 

Il ne faut pas oublier non plus la communautĄ de Sainte Elisabeth de Obercastrop. Le păre Kuhfus s®Ątait 
beaucoup investi pour cette rencontre. Plusieurs Æ jubilettes Ö furent donc logĄes dans des familles 
d®Obercastrop. Le jour de Pýques, Cum Jubilo chantait û Sainte Elisabeth¤ 
 
Peu aprăs, Ątait annoncĄe une nouvelle rencontre avec Vincennes. Pierre Chaduc, autrefois PrĄsident de 
la chorale paroissiale de Saint-Louis de Vincennes, et dont j®avais fait la connaissance en 1956, m®Ącrivit 
une longue lettre. Il m®y exposait le dĄsir de venir avec sa chorale û Castrop-Rauxel, et proposait la date 
de l®Ascension 1959.  
Comme il s®agissait ici d®un ch¸ur d®adultes et non d®enfants, le Æ Jugendmusikring Ö n®Ątait pas le parte-
naire adĄquat. Je cherchai donc un partenaire dans ma communautĄ paroissiale, celle de Sainte-Elisabeth 
û Obercastrop. 
 
J®avais presque perdu courage et il n®y aurait jamais eu de jumelage entre Sainte Elisabeth et Saint-Louis 
de Vincennes si, au dernier moment, l®abbĄ Kuhfus n®avait encouragĄ ses choristes û essayer au moins 
une fois. 
 
C®est ainsi que la chorale Saint-Louis concrĄtisait û l®Ascension 1959 le jumelage ouvert û Pýques par 
Æ Cum Jubilo Ö. Puis tout s®enchaĉna. Les annĄes suivantes vinrent û Castrop les Æ Petits Chanteurs de 
Vincennes Ö dirigĄs par Jean Ladrette, Æ les Lutins Ö de Madame Bonhăme, Æ les Trois p®tits Tours Ö de 
Monsieur Roger MeslĄ, puis Æ l®AccordĄon club Ö de Monsieur Robillard. Pour tous ces groupes, le 
Æ Jugendmusikring Ö Ątait le partenaire, en lien avec l®ofĜce municipal pour la jeunesse. 
 
Il ne faut pas oublier non plus, dans le cadre de ce jumelage Vincennes-Castrop-Rauxel, les groupes  
sportifs des diffĄrentes disciplines, les chorales d®adultes et autres groupes culturels. 
De ces contacts privĄs en mai û Castrop et en juin 1961 û Vincennes devait surgir le jumelage ofĜciel.  
 
Je dois apporter mon tĄmoignage personnel, en disant que les choses ne seraient pas allĄes si vite si  
Philippe Nalet, qui disposait de bonnes relations avec la mairie de Vincennes, n®avait pas fait un travail  
prĄparatoire intensif.  
 
Il est impossible de rendre compte de toutes les rencontres qui eurent lieu de part et d®autre durant les  
dix premiăres annĄes de jumelage.  

 
  

Stanilsav PAVILEK et KlĄmens KOERNER 
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